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On pourrait rappeler, madame la Présidente, je l'ai fait dans
des interventions antérieures, les propos tenus par le premier
ministre et le ministre des Finances, concernant cet engage-
ment solennel que le gouvernement conservateur prenait de ne
pas augmenter les impôts. Il fallait ne pas augmenter les
impôts. On nous a même dit que cela allait à l'encontre du
bien-être économique de l'ensemble du Canada. Et que voit-on
et qu'a-t-on vu depuis l'arrivée au pouvoir de ce parti? Les
taxes ont augmenté d'une façon dramatique. Quand on
regarde les augmentations d'impôts au cours de la période de
1984-1985, 1985-1986, 1986-1987, madame la Présidente, on
s'aperçoit que l'impôt sur le revenu des individus aura aug-
menté de 53 p. 100 sous l'effet combiné des augmentations
d'impôt sur le revenu découlant de la désindexation des tables,
des augmentations des taux, des annulations de bénéfices, et
ainsi de suite. L'ensemble des impôts payés par les individus,
Soit sur les revenus ou les taxes à la consommation, aura aug-
menté de 53 p. 100, alors que l'impôt sur les sociétés, si on
ajoute l'impôt sur le revenu et l'impôt payé par les sociétés

Pouvoir d'emprunt
déficit budgétaire, après trois ans d'administration conserva-
trice, alors que le déficit était la priorité, disaient-ils, après les
élections? Le déficit est au même niveau pratiquement en
1986-1987 qu'il ne l'était en 1983-1984 au moment du change-
ment de gouvernement, c'est-à-dire pour la dernière année
complète de l'administration précédente. Après avoir aug-
menté les taxes de 22 milliards de dollars, on en arrive avec un
déficit qui est à peu près au même niveau.
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